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PIEPONSE DE S. G. MGR L'ARCIIEVEQLE.

Nous regrettons de ne pouvoir offrir -à nos lecteurs qu'un rCsu'
iné fidélp,, il est vrai, miais bien imparfait. de l'èlu(quiente r i si.e que

fit à ces deux adresses S, G. Mgr l'ArclieNî(ue. Les pi(ALs.îc.o
cé.-s en cette circonstance à l'appui et en 'conflimatiun des s<l-ennel*
les affirmations .(intenues daî.s les adress empruntent aux circons'
tances une gravité s}<'ciale. et nous expriruci.s le vSeu qu'elles
soient bien comprises et bien nîCditées.

iC'est une délicate pensée -- dit substantiellh nL nt ',rm Grafl'
deur - (le la part de la oc6éStJ n-hpit de profiter de cet'
te circonstance pour offrir au Premier Pasteur du lictsEe, avecse
hommages, l'assuîance qu'ele ,e ~o,ùtdes .iýctics, el qu'elle
gyarde avec soin le culte sacré des truditions de foi et (le patiiutismweý
(qui de tous temps ont été la force et la gloire de la naticouaiité cg«
nadienne-française. La fête, (lue nous zélCbrons aujoýuidTlUi. est t$«
sentiellement catholique et fiançaise. C'est une occasion tcute muar-
quée pour affirmer et revendiquer nos drc its. Ycilà pourquoi je sui9

particulièrement heureux de 'voir les Jeures de l'i.'o <U ( u/,O,

lique s'unir à leurs aînés de la Socité At-1u'e(!jtùt 38rs une
commune pensée de foi et de patriotisme pour affirmer hautement
leurs principes et leurs aspirations.

INous n,- devons jamais nous lasser d'affirmer ncs droits --Cwf'
me catholiques et comnie français. C'est le moyen d'en avoir un10
connaissance exacte et de les faire connuitie ïï ceux avec lcsquelO
no'us vivons. Nos pères ont été les découvreurs et les pionnieis de
l'Ouest Canadien et nos missionnaires y (nt appj rté le flim nieau de
la foi et de la civilisation. Nous sommes les premiers ( ccupmints dUl
sol et nous sommes ici chez nous à un titre qu'za!.cune ratit ralité lO
peut rdvendiquer. Ayons une conscience bien nette de ce fait
n'oublions pas qu'un peuple n'est réelli. nient fcrt (, ue sýil a le 5 rt
mient do ses droits.

iNous, Canadiens- Fra nçais, nous ne s(*r mes i ais assez an
tes. Aujourd'hui, jour où l'atmosphère (st tout imçii4 giu<e (le itfl
tisme, il convi.ont de faire eertaines coi.statriti( ns,. \:cus rs. (r

assez généralement le sentimeut de notie force. ])axs ,ette sll

province (do Manitoba, nous avons plus (le soixante centres rinfo

0gnssoù noas 5sommes les maîtres. Ce sont autant (le châ-,teau%

forts, sachons le comprendre. Nous av( (ns ici Lit n dt s n
sachons en tirer profit. Et. je puis bien le dire, c'est pir,:ee A '01
archevêque que le français, le crucifix et le costumre d(s PBelig'ietU
ses ont été maintenus dan,- nos écoles. Si j'avais cédée pendsd J g
lutte, c'en serait fait de ces choses sacrées. Ceux qui. dans les rl'
du clergé ou parmi les laïques. conseillai( nt de les sacrifier, receo
prenaient pas la situation. Suivre ces conseils cfýt Été funeste, et e


